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C O U R R I E R
Pas plus lard que la sem aine dernière, nous parlions du 

couran t de sym pathie et de .réciproque com préhension q u ’il 
fallait étab lir en tre  Le public et la « gent ciném atographi­
que ».

Or, l’encre de cet artic le n ’était pas encore sèche qu ’il 
nous é ta it donné d’assister à une dém onstration digne d’une 
époque que nous voulions croire périm ée : Dans une g ran ­
de ville, une grande salle passait un grand, film, elle* le pas­
sait même fo rt bien, Le défendant adroitem ent, d’une façon 
que nous avions tenu à signaler et le résu lta t se faisait 
sen tir, cette salle connaissait des journées m ém orables. 
P arm i les argum ents1 publicita ires employés, on avait u ti­
lisé celui de l’exclusivité ou, plus exactem ent, celui de 'a  
couverture d ’exclus!vite : ce film  ne passera pas dans cette  
ville avant s ix  mois. En soi ce procédé n’est pas1 plus m au­
vais qu ’un au tre , il devrait s tim u ler les foules, mai® m al­
heureusem ent, il fu t dans les tem ps révolus- com plètem ent 
gâché p a r des procédés charlatansrsques. En effet, annoncé 
presque chaque sem aine, il était régulièrem ent dém enti 
dans le mois courant par le passage dudit film  dans une 
au tre  salle.

Le public après s’être  indigné avait fini p a r s ’hab ituer, il 
en souriait presque et ne croyait résolum ent jam ais aux bo­
bards1 publicitaires.

Depuis1 cette époque il est survenu bien des choses qui 
nous obligent à voir avec un œil relativem ent neuf. On a 
dit et publié que « quelque chose é ta it changé dans le ci­
ném a ». Il est à supposer que les spec ta teu rs l’ont cru et 
on t rabroué le -sceptique grincheux qui d isait à propos des 
six mois de couverture : P enh  ! il so rtira  b ien tô t ailleurs ! 
Et effectivem ent le film m it exactem ent dix heures pour 
passer d’une affiche à l’au tre .

On ne sau ra it se payer plus allègrem ent la tête de son 
public et il est même des dom aines où sem blable1 fa lla ­
cieuse annonce s’appellerait abus de confiance. Mais il n ’y 
a en .tout cas pas 'à se m éprendre1 sur le rejaillisem ent 
que cela au ra  su r  to u t le cinéma.

Nous n ’en tendons pas in crim iner ici un  d irecteur qui 
était à n ’en pas douter absolum ent sincère au mom ent où 
il rédigeait sa publicité, pas plus q u ’un au tre  qui eu t cer­
tes été bien mal avisé de laisser passer une affaire q u ’un 
troisièm e n ’eut pas laissé échapper..

Mais il n ’en dem eure pas m oins un  préjudice grave 
porté au ciném a, à  son organisation, à tous1 ceux qui l’ai­
m ent et qui en vivent. Tous' se sont senti personnellem ent 
touchés et un peu découragés. A quoi bon, en effet essayer

de rénover et de s ’organiser si les m archands d’oirvietan 
con tinuen t à ten ir le tro tto ir devant votre porte. Les pro­
fessionnels du ciném a n ’ont jam ais senti aussi nett inent 
la nécessité de pouvoir régle;r en tre eux  sem blables ques­
tions qui com prom ettent la profession et eux-m êm es.

Q u’en pensen t donc les chefs de publicité qui s'effor­
cent d ’être des in fo rm ateurs, des vendeurs évidem m ent, 
mai pas des camelot® à la sauvette ! Q u’en pensent tous 
les d irecteurs, à com m encer p a r le principal intéressé ?

Q u’en disent les1 producteurs qui lu ttent pour la dignité 
du m étier, et les d is trib u teu rs  ? L’un d’eux nous confiait

Viviane Romance et Georges Flamant, dans une scène émouvante 
de La Vénus Aveugle, réalisé par Abel Gance, avec Aquistapace, 
Mary Lou, Lucienne Lemarchand, Gérard Landry et Henry Cin- 
sol. Ce film, dont d'importantes scènes d ’extérieur ont été tournées à 
Marseille, s’achève actuellement àNice.
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son opinion d’au ian l plus nette que lui aussi avait dans 
celte grande salle d ’une grandie/ ville un grand  filin à so r­
tir avec « couverture' d ’exclusivité de six mois » « De quoi 
au rai-je  l’air quand  je  ie ferai annoncer noirs d isait-il ? » 
A quoi un m alin nous expliquait : « 11 a bien tort de se la­
m entai, il annoncera six mois e t puis il tra itera  derrière! »

Evidem m ent !
On vous a p o u rtan t raconté quand vous étiez de. gentils 

petits garçons 1’'histoire de la poule aux œufs d’or et l’a ­

venture trè s  triste  de celui qui criait to u jo u rs : « Au loup ! 
au loup !,» quand  il n ’y avait rien  du tou t e t ise m oquait 
de ceux qui accouraient ! E t pu is  un  jou r, le loup est arrivé; 
il a crié : « Au loup ! » e t personne, n ’est venu.

Jie suppose {l’histoire ne le dit pas) que le petit garçon 
a écrasé de son m épris tas im béciles qui ne se précipitaient 
pas vens lui, m ais ça n’a pas duré bien longtem ps parce 
que le loup l’a m angé !

R. M. AR’LAUD.

CHAMBRE SYNDICALE DES DISTRIBUTEURS DE FILMS
DE MARSEILLE ET DE LA RÉGION

APRES' LA SEMAINE 
AU PRO FIT DU SECOURS 

NATIONAL
N ous donnons ci-dessous copie de 

la lettre adressée pdr la Chambre S yn ­
dicale à M. le Maréchal Pétain, chef 
de l’E tat Français.

M onsieur le M aréchal Pétain 
Chef de l’E tat F rançais  

Vichy (Allier)

M onsieur le M aréchal.
R épondant à votre généreux appel 

çt à  celui de M. T ixtar-V ignancour, 
au sujet du Secours National, les m ai­
sons de location de film s1 de Marseille 
ainsi que leurs soirs-agenctes de T ou­

louse on t l’honneur et la joie de vous 
rem ettre ci-inclus :

1" Un chèque N" I) 106.982 de Fris. 
67.171,75 sur le Crédit Lyonnais de 
Marseille. Agence. A, rep résen tan t la 
souscription de tous les D istributeurs 
de nos deux Régions.

2" Un chèque de E rs. : 23.000 é ta­
bli à votre nom par la Fox-iEuropa et 
payable à Vichy.

Nous nous perm ettons, ¡Monsieur le 
M aréchal, de vous donner ci-jo in t la 
liste, détaillée, des vjeins'eunents effec­
tués par nos Collègues, soit en tre  nos 
m ains, soit à de® Œuvre® diverses et 
dont le m ontan t global s’élève à F rs : 
115.771,75.

Croyez, M onsieur le M aréchal, q u ’il 
nous a été agréable de répondre, à vo­
tre appyl e t nous p ro fitons de cette 
circonstance, pour vous prier d ’agréer 
l’hom m age de nos (sentiments respec­
tueux et dévoués.

Le Secrétaire Général, 
A. LETOHIC
Le P résident,
H. RACHET.

P. S\ —  En p lu s  cta ces dons ;en es­
pèces, notre Groupem ent a égalem ent 
rem is une quinzaine de paquets de 
vêlem ents, Chaussure® et objets de 
toutes sortes au « Secours N ational » 
à M arseille.

Dès m ain tenan t, réclam ez la  nouvelle  fabrication  
des C hocolats G lacés P I  V O L O

é t u d i é e  e t  p r é p a r é e  
d a n s  n o s  l a b o r a t o i r e s

•
c o m p o s é e  exclusivement 
d e  s u c r e  d e  f r u i t s  

•
c o n f o r m e  a u x  r é c e n t e s  
r é g l e m e n t a t i o n s

L i v r a i s o n  s u i v i e  
et ga ran t ie  à  l’échantil lon

M ARSEILLE
el Bouches-du-Rhône  
M. P ie rre  BRUNINI 

58, Rue Consolât 
Tél.: N. 23-91

AVIGNON LYON VAR
el d iva r i, lim itrophes et Région pouvant être et L im itrophes

pouvant dire desservis desservie par cette gare M. LE BIHAN
par cette gare M. Gilbert SANTET 48, Rue Pom m e de Pin
M. MONTEFÜSCO E ts Esquim aux TOULON

9, Avenue M ondar 8, Montée St L aurent Tél.: 24-60.Tél.: 22-63. Tél.: F. 29-54

E c h a n t i l l o n  g r a t u i t  s u r  d e m a n d e
iiiuiiiiiim iniuiim iiiiiiiniitm iiiiiiiiiiiiiiiiiiiim im
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C I R N C 5  -  F I L
présente une œuvre internationale 
avec une distribution jamais égalée.

m y* F 1M M DEL
Céc i le  S O R E L  

Jules BERRYClaude DAUPHIN
ians

L P E T O
Un film d'Yves MIRANDE 

Mise en scène de Raymond LEBOURSIER 
Musique de MOZART - Arrangement de Georges AURIC

avec

et Thérèse DORNY
avec

Suzy PRIM

ANDREX - Jean MERCANTON 
Janine DARCEY • Simone BERRIAU

et

Yves MIRANDE

C Y  I >S - F I L M
w  à  u s u i l i  r i :

20, Cours Joseph Thierry
Té léphone N at. 62 -04

L I O I
75, Cours Vitton

T O U L O U SE
Comptoir Cinématographique

6 2 , Rue B ayard
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Les P ro g ram m es  
d e  la  S em ain e .

CAPITOLE. —  Ferm é.

LE S  F I L MS
SON ONCLE DE NORMANDIE

Jean Drévii'e est certainement un réalisa­
teur hable, ma.s il a toujours beaucoup plus 
de chance avec les comédies qu’avec les dra­
mes historiques eu non. Son Oncle de Nor­
mandie est une très agréable variante dans 
la carrière de ce metteur en scène et ne us 
fait cub’ier le morne Joueur d'Echecs, et 
cette inavouable Troika. La comédie que 
nous présente aujourd’hui Jean Drévii e sur 
un scénario de Paul Mesnier est une oeuvre 
sans grandes prétentions, ma.s gaie, amusan­
te et divertissante à seuhait, réalisée avec 
beaucoup d ’a'lant et de brio. Ces aventures 
cocasses du jeune mi ionnaire américain forcé 
à prendre du repes dans un cottage de Nor­
mandie pour échapper à la vie trépidante de 
New-Ycrk, et surtout peur satisfaire aux 
clauses d’un testament, ces aventures émail- 
'ées de trouvait es parfois très drôles et agré­
mentées de nombreuses scènes au dialogue 
vivant et spirituel, dérident le spectateur le 
plus morose.

L ’action de ce film, dont il ne faut pas

N O U V E A U X
raconter es péripéties par le détail peur ne 
pas enlever au spectateur une partie du plai- 
s.r qu’il prendra à suivre la projection est 
menée avec entrain par une troupe d’excel­
lents comédiens à la tête de laquelle nous 
trouvons un inconnu, Eddy Lombard, qui 
incarne un parfait Jim Baxter aussi améri­
cain qu’.l le faut et dent l’accent angio- 
saxon rivalise avec ce ui de la tcujcurs sp'en- 
d.-ee Betty Stockfeld qui, dans Son Oncle 
de Normandie, joue une fois de plus le rôle 
assez banal d ’une vedette de cinéma amou­
reuse du millionnaire eu' plutôt de son argent. 
J u les Berry incarne un valet de chambre- 
masseur-seorétaire-chuuffeur inénarrable, et 
ncus croyons bien que cet artiste se donne 
rarement la peine de varier sen jeu comme il 
le fait dans ce film. Pierre Larquey, Joss-e- 
line Gaël, Janine Merrey, Marcel Val ée et 
quelques autres n’ont pas grand’chose à faire 
cette fois, mais ils sont tous dans la note. 
A  signaler par contre une création pittores­
que de Pierre Stephen et une si houette éton­
nante de Mihalesco.

Ch. F.

PATBE-PALAlCE. Tem pête  (Guy 
Main) exclusivité.

ODEON. —  Sur scène : Ces Dames 
aux chapeaux verts.

REX i l  STUDIO. —  Greij contre A’., 
et Les Vautours de la Jungle, avec 
H erm an Brix, 2* épisode (Cyrnois 
F ilm ). E n exclusivité sim ultanée.

MAJESTIC et CLUB. —  Etoile de 
Rio avec La Jaiia (Tobis). Exclusivité 
s im u la  née.

NO AILLES. —  La Fille du P uisa­
tier, avec Raim a (Film s M arcel Pa- 
gn-ol). Seconde r xclusivit-é.

HOLLYWOOD. —  Capitaine Furij, 
avec B rian  Aherne, et Les As d ’Ox- 
ford, avec L aurel et H ardy (A rtistes 
Associés). Seconde Vision.

iiiiiiiiiiiiim iiiM niiiiiiiiiiitiiH tiiiiittiiiiiim iiiiiiitiiiiuiiiMuitiiiiiiu itH iiHHiiiniiuiutiiitnm innniiiiiiiiH iinM ni

Tm î I S mIs.
MM. les Propriétaires et Directeurs 

de Salles sont informés que MM.
Georges GOIFFON & WÄRET

51, RUE GR1GNAN A MARSEIILE
sont spécialisés dans les cessions de | 
Salles cinématoaraphiques dans toute | 
la Région du Midi.

les plus hautes réferences
Renseignements gratuits. -  Rien à payer d’avancs |

yiiiminiiiiiiiiiMiiimumiiiminiiiimuimiiiiHiiiiiiimiMiMiumiiimiiiiMmiiiiiiiiiimiiimiiitiiiiimiiiiiiiiiiii.; ;

Betty Stockfeld ei 
Eddy Lombard, dan; 
Son Oncle de Nor­
mandie.

iniiimiiiii mmi iuMMininimmiiiiiiiimMiiiMiimii.ini il mumiiiniiiiiuimiimiiiMiui
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En q u e lq u e s  lig n es ...
—  Jean des Vallières vient de composer 

peur la France en Marche, une biographie 
en images d’A'phcnse-Daudet, qui s’appelle 
Le Moulin Enchanté.

—  C ’est le 15 février que Pierre-Jean 
Ducis donnera le premier tour de manivelle 
de L'Etrange Madame Bu ch, avec Suzy 
Prim, Albert Préjean, André Luguet, .Mar­
guerite Moreno et Pierre Stephen. La mu­
sique est de Vincent Scotto.

—  Jacques Copeau a été nemmé admi­
nistrateur général de la Comédie Française à 
titre définitif. Gaston Baty, Louis Jouvet et 
Charles Dullin qui étaient metteurs en scène 
de la Maison de Molière à titre exception­
nel, ont démissionné.

—  Lors de sen Assemblée générale qui 
vient de se tenir à Paris, la Société des A u­
teurs et Compositeurs a  réélu Charles Méré 
en qualité de président. Marcel Achard, 
Henri Clerc, Alex .Madis et Pierre Veber 
sont élus vice-jprésidents, et Marcel L ’H er­
bier avec Stève Passeur sont nommés com - 
missaires-auteurs de films.

—  Jean Chcux aurait l’intention de se 
rendre bientôt en Espagne pour y réaliser un 
film en deux versions.

—  Dans le ccunant de février, Marc Al- 
légret s’installerait à Mégève pour y réali­
ser un film de plein-air d ’après un scénario 
de Marcel Achard. On parle de Raimu et 
de Renée Saint-Cyr pour les rôles princi­
paux.
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LA SEMAINE A LYON A NOS LECTEURS

A. B. C. —  Après une excellente 
q u ’nzainei de M ademoiselle 'et son 
bébé, ce ciném a prend Le Collier de 
chanvre. De p us en plus, cetle salle, 
à l’arch itectu re  moderne et. à l’acous­
tique parfaite, acquiert du prestige 
par ses- secondes visions. P our faire 
m ieux encore, M. M artin nous annon­
ce qu’il va so rtir incessam m ent en 
pi entière vision un film de classe in ti­
tulé Barbara de Radziw ill, p tésenlé 
avec succès à Venise.

ASTOR1A. — Depuis le nouveau 
baptêm e de ce ciném a (auparavan t le 
« Élim ina ») nous constatons des ef­
forts dans sa program m ation. Néan­
moins d’anciens con tra ts sans doute, 
l’obligent à  reprendre en x" vision, des 
films1 anciens. Mais celui qui e:st ex­
ploité celte 'semaine est déjà un clas­
sique : c’est Blanche Neige et les Sept 
nains. Aussi, le public deis Brotleaux 
revoit avec p la isir ce ckissin anim é, 
chef-d’œ uvre de toutes les produc­
tions m ondiales.

COUCOU. —  Un film M. G. M. : Sa 
fem m e et sa dactylo, avec Cl. Gable, 
et Myrna Lov.

•ELDORADO. — Ils étaient neu f cé­
libataires, de Sacha Guitry, rem porte 
actuellem ent un succès éclatant. Ce 
film est accom pagné d’une prem ière 
partie très agréable : New-YorU-Hollg- 
wood. P rogram m e d istrayan t par 
excellence.

GROLEE. —  Un film de classe 
L ’Homm e du Niger, avec H arry  B aur 
e't F rancen.

MAJESTIC. —  Deux films doublés: 
A u service de la. loi, avec W allace Bee- 
ry  et Chronique m ondaine, avec Cl. 
Gable assuren t à cette isalle unie clien­
tèle tou jours fidèle et nom breuse.

PATHE-PALAiCE. —  Avec un spec­
tacle mixte, Jo  Bouillon sur scène et 
Sans Lendem ain  à l’écran, cette salle 
a ttire  le m axim um  de specta teurs et 
s 'assu re certainem ent les plus gros 
succès.

Ce film est cet tainem ent très discu­
té. L ’in terp ré ta tion  d’Edwige FeuiHè­
re est rem arquable, m ais I® thème 
laisse aux pu rita ins l’occasion de dé­
plorer la m entalité dit notre produc- 
lion. Se penchent-ilis souvent sur la 
vie, ces gens comblés ?

Jo  Bouillon, par contre, rem porte 
un succès incroyable en arrivan t à 
faire chan ter les Lyonnais. Mais, con­
naissant les élém ents dont il dispose, 
on s’étonne q u ’il n ’a it pas fait beau­
coup mieux. Il peut le1 faire, il le fera 
certainem ent et M arseille, la -semaine 
prochaine, pou rra  le juger, l’appré­
cier et lui faire une petite ovation.

ROYAL. —  Pages im m ortelles, de 
l’A. C. E. confôio définitivem ent à cet­
te salle la renom m ée du bon goût 
tlans sa program m ation. Tous Les 
grands film m usicaux ont débuté par 
une superbe carrière1 au Royal.

TIVOLI. — Le Vainqueur. Pour 
confirm er les résu ltats obtenus par 
une prem ière ¡semaine-, cette salle con­
tinue une deuxième' sem aine l’exploi­
tation de ce film.

Paul F e u x .

Ainsi que noos ’.’avons dit a semaine 
dernière nous sommes en tra.n de mettre en 
recouvrement ,nos reçus d’abonnement pour 
l’année 1941. Il est donc inutile de ncus 
envoyer dorénavant de règlement direct, 
ncus demandons seulement à ceux de nos 
lecteurs qui risqueraient d ’être absents au 
moment de la présentation par 'a poste, de 
vcu’cir bien donner les instructions néces­
saires au règlement de cette quittance.

Nous rappelons que ceux de nos abon­
nés désireux de recevoir également notre édi­
tion B destinée au public, pourront bénéfi­
cier encore de notre tarif ccuplé, en nous 
adressant dans 'es cinq jours du paiement 
de leur abonnement « A  », un complément 
de 30 francs, par virement à notre C. C. 
Posta! : A. de Marini, 460-62 Marseille.

*  Ÿ Ÿ
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RACK D’AMPLIFICATION

M A D I A V O X i f

Ce rack renferme à lui seul tous les dispo­
sitifs séparés d’une cabine.

Il comprend à l’extérieur la sertie des deux 
câbles de cellules et câble de lampe d’excita­
tion - les prises de courant « Arrivée secteur » 
et « Sortie haut-parleur et pick-up ».

Deux amplis-préamplis-amplis « L 6 » haute 
fidélité 30 wotts sont montés pour être utilisés 
l’un en marche normale, l’autre en secours. Un 
dispositif de beutons permet !e passage immé­
diat d’un ampli à l’autre.

A  la base ce rack contient l’alimentation des 
lampes d ’excitation des lecteurs et enfin un in­
verseur à double contact pour le passage du son 
droit et gauche.

Placé entre deux appareils i! élimine le ma­
ximum de panne par la simplification des câ­
blages, sen secours efficace et un montage des 
plus soignés.

Sa présentation imposante et sa parfaite ac­
cessibilité en font un meuble des plus recom­
mandés.

12-14 Rue St-Lambert
MARSEILLESTIMA«

APY ■
P E I N T U R E
DÉCORATION

ATELIERS : 74, Rue de la Joliette 
BUREAUX . 2, Rue Vincent-Leblanc
Tel. C. 14-84 M A R S E I L L E
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D A N S  L E S  STUDIOS
A MARSEILLE.

Au Studio Pagnol on p répare fébri­
lem ent les décors du nouveau film  
d’Yves M'irande (, Les P etite  Riens ». 
Raym ond Leboursier ¡un assu re ra  la 
mise en scènes-Les p u s  grandes vedet­
tes du ciném a F rançais  inerp rèteron t 
les •ketcbes écrit en collaboration par 
Yvs Mirandie e t Jean n e  P rovost; ce 
sont : Fernandel, Raimu, Suzy Prim , 
Cécile Sorel qui a définitivem ent adop­
té le 7° Art, Claude D auphin, Ju les 
Berry, Simone B erriau, Jan ine Dar- 
cey, Jean M ercanton, Georges Lannes, 
Andrex, Lydie V al ois. Le prem ier 
tou r de manivele de ce film sera 
donné le Lundi 3 Février.

A NICE.
Louis Cuny a qu itté  les studios de 

la rue Merinoz et s’est transporté  à

Nice pour y tourner les extérieurs de 
son fi m N ous les Jeunes. Sur un pré 
vert et sous le signe d ’un  soleil sym ­
pathique, Jean  D au ran d  e t sa troupe 
ont installé leur théâtre. Le: d ram e de 
la guerre s’est effacé dans l’esp rit de 
ces jeunes dont l’ardeur, l’en thousias­
me, la confiance, encouragent déjà au 
travail. Les tréteaux ont regroupé 
tous les élém ents que. la guerre avait 
dispersés. Vite une répétition car ce 
soir, du m oins cet après-m idi, ne s ’a­
git-il pas1 de théâtre  en plein air, on 
doit affron ter le public, eut incom pré­
hensible et capricieux public. Pierre 
Jou rdan , tou jours loin tain , vague, ro­
m antique répète en ¡sourdine comme 
un bon écolier sa scène, Jacqueline 
Roman, Madeleine Sologne e t Louis 
Ducreux règlent avec Jean D aurand 
la mise en scène que surveille d’un 
œil placide Louis Cuny. F rancette

E.ise, l’en fan t terrible m ais ausisi le 
fer à cheval de la troupe écoute do­
cilem ent les conseils de m am an...

T out est au po int et Cuny de crier : 
Silence M essieurs, on va tourner. Oui 
« tou rner » car c ’est pour des besoins 
ciném atographiques que l’on fait au ­
jo u rd ’hu i du théâtre.

FILMS RADIUS
130, Bd Longcham p -  MARSEILLE

Tel. Nat. 38-16 et 38 17

jd ( ié  y j i l f l l A
qui vous assureront

des recettes.

FILMSONOR
JOSETTE

vous Inform e que vous pouvez  
d ate r dès à  p résen t

1  F ILM  DE GRANDE CLASSE
in terp rété  p ar

HARRY BAUR et PIERRE RENOIR
DANS

V. /

\  ^

m w m

L’ N  FILM DE MAURICE TOURNEUR 
d’apres i.e roman d’Alfred  Neumann 

avec S U Z Y P R I M 
COLETTE DA RLE LT L 
et GERARD LANDRY 

D ialogues de Henri J eanson 
Musique de J acques Ibert

¥11
p r é s  e n t

-FILM
| Danielle DARRIEUX - Claude DAUPHIN !

dans

Battement de Cœur
Un film de HENRI DECOIN 

avec
ANDRE L U  G U E T  — JULIEN C A R E T T E  
JUNIE A ST  OR — CHARLES DESCHAMPS 
J E A N  T I S S I E R  et SATURNIN F A B R E

PRODUCTION CINE ALLIANCE

Pierre BLANCHAR - Renée SAINT CYR
I dans i

Nuit de Décembre
avec

Jean TISSIER - Gilbert GIL 
Marcel ANDRÉ

PRODUCTION VICTORIA-FILMS

et vous rappelle :

VERTIGE D'
avec GAIBY MORLAY et CHARLES VANEL

LES Y EU X  N O IRS
avec HARRY BAUR et SIMONE SIMON

A M A N T S  e t  VO LEURS
avec BLANCHAR, FLORELLE, Michel SIMON

CL O -  C L  O
avec MARTHA EGGERTH

Régions le  M A R SEILLE
LYON et 
TOULOUSE

50, Rue Sénac 
MARSEILLE 

Tel. Lycée 46-87
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IL Y A DIX ANS..
Au Som m aire :
De l’éd itorial de P ierre  Ogouz : 

Supprim ons le pourboire dans les 
salles de spectacle, détachons ce qui 
su it :

... A supposer que le pourboire soit 
un salaire, par quelle aberration pré- 
tena-t-on en im poser le règlem ent au 
client alors que c’est Vem ployeur qui 
le doit ? A dm ettriez-vous que l’épicier 
vous f i t  donner un pourboire à son 
vendeur parce que celui-ci vous aurait 
délivré un kilo de sucre ?

A u ciném a, le pourboire prend un  
caractère p lus pénible encore, et plus 
odieux. Q u’évoquent cette m ain  ten­
due, cette attente, cette insistance, si­
non la mendicié. la plus intolérable ?

Les adm inistrations d’un  certain 
nom bre de salles parisiennes, ont déjà  
com pris tou t ce qu ’il y a de grotesque  
et de révoltant dans cette pratique, en 
la supprim ant radicalement... Cette 
m esure salutaire s’est très heureuse­
m en t répandue dans la capitale. Elle 
a été étendue dernièrem ent aux plus 
im portants circuits de théâtres de 
province.

L ’excellence de son principe l’im ­
posera, tôt ou tard, à l’industrie de 
l’exploitation. Il fa u t que les d irec­
teurs de ciném as supprim ent les 
pourboires de leurs salles, et dans le. 
plus bref délai possible. Pendant un  
certain tem ps encore, cette réform e  
leur donnera l’occasion d ’accomplir 
un geste courtois vis-à-vis de leur 
clientèle. Mais il im porte de ne pas 
attendre, le public se chargerait, p lus 
tôt qu ’ils ne croient peut-être, de ré-

C H E Z

Charles DIDE
3 5 , Rue Fongate -  M ARSEILLE

Téléphone : Lycée 7 6 .6 0

vous trouverez
T O U T E S  F O U R N I T U R E S  

DE MATÉRIEL DE CABINE

Pièces détachées pour Appareils de toutes marques
AGENT DES

clamer à grands cris l’abolition d ’une 
pratique dont il com m ence déjà à dé­
noncer l’absurdité. »

A en juger p ar l’état actuel die la 
question, n ’a-t-on pas un p'eu trop 
m isé sur les possibilités de réadtion 
du public ?

Association des D irecteurs, pa­
ges officielles.

A mon avis, par Georges^ Vial.

L es P résentations, par A. de Ma- 
sini : L es A m ours de m inu it (B raun- 
berger-Richebé), réalisé par Auguste 
Genina, avec P ierre  Batcheff, Danièle 
P arola, Jacques V arennes, Josi-elime 
Gaël et Zellas.

Musique mécanique, p a r Gaston 
Mouren.

E chos : Au cours de l’année 1930,
les firm es françaises on t produit 94 
film s, dont 76 parlants et sonores.

Le nom bre des salles équipées en 
France s’élève actuellem ent à 552.

Nous apprenons le m ariage die M. 
Gilbert Ozil, d irecteur dies film s Os««, 
avec Mlle Cécile M artin, et la nais­
sance du troisièm e en fan t de M. Isi­
dore Tangy, d irec teur de Paris-C on­
sortium .

M. Robert, voyageur chez Fox, est 
nom m é d irecteur à Lille.

Rayon publicité : M idi-Cinéma Lo­
cation, E rka Prodisco, A. G. L. F, 
F. Méric, Jacques Ka'fk, R adius, G. F. 
F. A., Agence Régiona'e C iném atogra­
phique, elle.

E S P O I R S
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L E  C H A M P  M A U D I T
LARQUEY -  Gaston JACQUET -  C. REIYIY -  R. LYNEN

ROBUR-FILM " L “
LE NO U V EA U  D IR EC TEU R  
DE L’A. C. E. A  M ARSEILLE

Le Directeur des Agences Régionales de 
l’A fiance Cinématographique Européenne 
nous informe que M. Colotte étant appelé à 
d’autres fonctions, la direction de l’Agence 
ce Marseille vient d’être confié à M. Gerat- 
bary, ancien collaborateur de l’A. C. E., qui 
dirigeait un des services les plus importants 
au siège social de la firme.

Le Gérant : A. d e  M a s i n i  

Imprimerie M i s t r a l  - C a v a i l l o n .

NOS ANNONCES
3 fr. 50 la ligne

CHERCHONS rideaux scène et 
ten tures, quelles que soient m atière 
el quan tité . Indiquer carac téristiques 
et quan tités à la Revue qui tran sm et­
tra. (27)

W  SOMMES ACHETEURS- chai­
ses ou sièges non reliés, occasion. —  
Ecrire à la Revue. (28)

m '  CHERCHE Région Sud-Est. ci­
ném a en location ou gérance. Ecrire 
à La Revue qui fera isuivre. (29)

Program m ez sans ta rd er

T R O IS  A R T IL L E U R S  
A  L’O P É R A

le plus gai des films gais

\ R O B U R - F I L M  44, S é r ia : -  M A R SEILLE |
MALGRÉ LES ÉVÈNEMENTS,

CINEMATELEC
29, Boulevard Longcha,np

MARSEILLE Tél. N. 0 0 -6 6
CONTINUE A LIVRER
tout ce qui concerne

LE MATERIEL DE CINEMA
Pièces détachées  

et Accessoires
ET EFFECTUE TOUTES RÉPARATIONS
M ÉCANIQUE ET DÉPANNAGE

AGENCE RÉGIONALE

Fauteuils "  COLAVITO "
M atérie l et Pièces

ENEMANN Z EISS-IK O N
Tickets "AUTOM ATICKET"

DEMANDEZ A VOTRE LIBRAIRE

La FILLE du PUISATIER
D E  M A R C E L  PA G N O L 

un volume de 180 pages illustrées 
P r ix  : l o  fr s .

L’INTERMÉDIAIRE
CINEMATOGRAPHIQUE

du MIDI
Cabinet A Y A SSE

44, La C aneb ière  - MARSEILLE
Téléphone CO LBERT 5 0  - 02

VENTE ET ACHAT DE CINÉMAS ET 
DE TOUTES SALLES DE SPECTACLES 

Les m eilleures Références.

5«, Rue Sènac
Te l. Lycée 46 87

53, Rue Consolât 
Tél. : N . 27-00 

A d f. Télég . , G U ID IC IN i

A G EN C E DE MARSEILLE
26°, Rue de la Bibliothèque
Tél. Lycée 18-76 18-77

A G EN C E  de M ARSEIL E 
4 2 , Boul-vard  longcham p 

Tél N , 3 10 8

H Ì D Ì
C i n é m a
L oca tion

17, Boulevard Longchamp

Tél. N .  4 8 . 2 6

A G EN C E DE MARSEILLE 
M. RRAZ, Direc-eur 

3 , A llées L^on Gam betta 
Té l. , N. 01-81

FILMS M. MEIRIER
32, Rue Thomas

Téléphone N 49 61
IES FILMS OE PROVENCE

131, B o u le v a rd  L o n ;c h e m p
_______  T e l., N . 4 9.10

RQBUR FILM
Maison Fondée en 1926

B

J. G LO R IO D
4 4 ,  R u e  S è n a c

T é l . L y c é e  3 2 -1 4

SOCIÉTÉ DES 
FILMS

" S  I R I  U S '
A G EN C E DE MARSEILLE

53, Boulevard Longchamp 
Toi : N . 50-80

champ
. N 16-13 — A d ’ esse 1 él 'g 
F ILM SO N O R M ARSEILLE

44, Boulevard Longchamp 
Té l. : N . 15.0o 15.01 

Télégram m es , MAÏAFILMS
PATHE -  CONSORTIUM -  CINEMA 
9 0 , B o u le v a rd  Lo n g c h a m p

fé l, N. 15-14 15-15

r s
C v o w tp s ^  IFqILM)

\SCFD/
d is tr ib u t io n

20. Cours Josep h-Thierry, 20

\< K O  
RADIO

A G EN C E  DE M ARSEILIE
8g, Boulevard Longchamp
Te lép h . N atio na l 25-19

1 17 , Boulevard Longchamp

Tél. N . 62 59

1, Boulevard Lcngcnamp
Telephone N. 6 3 -5 9

Tel Lycée 5 0 .Cl

120, Boulevard Longchamp
Tél N . 11-60

Téléphone N , 62-04

FILMS A ngelin  PIETRI

76 Boulevard Longchamp 
Té l. N . 64-19

cc-ccTicn m .o«,«! oimiSMtts

D. BARTHÈS
73, Boulevard Longchamp. 73

Téléphone N . 62 80

130, Boulevard Longchamp
Téléphone N. 38-16 

(2 lignes;

ALLIA N CE C IN EM A TO G A PH IQ U 5  
EURO PEEN N E

52, Boulevard Longchamp 
Tél; I N. 7-85

L E S  FILM S

Marcel Pagnol
AGENCE DE MARSEILLE
45, Cours Joseph Thierry

Tél Nat. 41-50 
Nat. 41-51

L e s  P r o d u c t i o n s
FOX EUROPA

Distributeurs de

A G EN C E  DE MARSEILLE 
35 ,B d  longcham p - Té l. N 18-10

V IR G O S
F I L M S

50, Rue Sénac, 50 
Tél. lycée 46-87

UNIVERSAL FILM S A.
Distributeur de-t

A G EN C E DE M ARSEIILE 
62 , Boulevard Lon ennrnp 

To i. Na 56  50

\cGr-
A G EN C E  DE M ARSEILLE ! 

43, Rue Sénac 
Tél. ! Lycée 71-89



(f t  t ('> d )  a  if ie  m  (>nl

VIVIANE ROMANCE
et

GEORGES FLAMANT
dans

UN FILM PUISSANT ET SENSATIONNEL

VENUS AVEUGLE
(Jireàque d e  La aie m odern e aue e t eom poéée p a r

ABEL GANCE
Musique de MORETTI

avec

AQU ISTAPACE
MARY LOU - LUCIENNE LEMARCHAND 
GÉRARD LANDRY et HENRI GUISOL

(¿a p rem ière  oSuperp redu ction

« FRANCE - NOUVELLE »
D I S T R I B U É E

Pour la région de MARSEILLE : Pour la région de LYON :
par CIMI-GUIDI- M ONOPOLE £  par SELECTA-FILM-LOCATION

53, Rue Consolât - Marseille 81, Rue de la République - Lyon
Téléph. : National 27-00 Téléph. : Franklin 47-68


